, pris position si carrément sur la 


. France. 


"L'UNIVERSITE 


Pour apprécier à son exact mérite la loi que la Législature vient 
de passer, nous devrions consacrer beaucoup de temps et beaucoup 
d'espace. Nous abrégeons nos remarques. Est-il nécessaire vraiment, 
est-il même opportun d'argumenter avec les députés. actuels de notre 
légisiature ? Sauf quelques honorables exceptions, ils sont complète- 
ment fermés à tout raisonnement sur des questions de ce caractère ; 
plusieurs d’entre eux sont même incapables de éomprendre ce que c’est 
que la justice, le respect de la conscience et la considération qu’on doit 
à la parole donnée, Pour nous faire écouter de ces hommes nous n’a- 


vons qu'un moyen : notre vote. Ça viendra. 

En somme que vient de faire la législature ? Elle a proclamé Île 
principe du contrôle absolu de l'Etat en matière d'enseignement. 

Il est clair que les catholiques ne peuvent accepter pareille doe- 
trine. Notre doctrine à nous est bien connue, et c’est la seule bonne : 
ce sont les parents qui ont le contrôle naturel de l'éducation de leurs 
enfants. Ce droit de contrôle, les parents le possèdent si essentielle- 
ment qu'ils ne peuvent pas même s’en dévêtir. Or, au conseil univer- 
sitaire, les collèges tenaient la fonction de délégués des parents. 

Le collège de Saint-Boniface, pour ne parler que de celui-là, ne 
pouvait acquiescer au bill Thornton. C’eût été se départir du mandat 
qu'il tient des parents des élèves; c'eût été remettre la part qu'il avait 
dans l’Université entre les mains de l’Etat—partant, c'eût été admettre 
explicitement un pouvoir absolu à l'Etat en matière d'enseignement. 

S'il ne s’éiait agi que de tolérer ou subir un régime établi, un fait 
accompli, le collège de Saint-Boniface aurait pu se prêter à certaines 
négociations; mais on n’offrait pas même un compromis: on deman- 
dait tout simplement aux révérends Pères Jésuites de contribuer eux- 
mêmes à l'inauguration d’un régime qui fait table de droits intangi- 
bles. Pour nous servir de l’énergique expression de Mgr Cherrier, nos 
adversaires peuvent essayer de nous détruire, mais qu'ils ne nous de- 
mandent pas de nous suicider. 

La loi est passée. Il restera aux révérends Pères Jésuites à tirer 
le meilleur parti possible d’un texte arbitraire. Cela exigera de l’ha- 
bileté, du courage et de la patience. 11 y a de tout cela en abondance 
au collège de Saint-Boniface. 


Malgré ce pénible événement, et malgré tous les revers que nous 
avons subis depuis quelque temps; nous devons continuer de tenir la 
tête haute. Ayons confiance. Après vingt-sept ans de lutte nous som- 
mes encore debout, plus forts et mieux armés qu’au début de la lutte. 
Un écrivain catholique de renom, qui vient précisément de faire son 
discours de réception à l’Académie française, Pierre de la Gorce, tra- 
çait naguère ces ligues réconfortantes, qu'on dirait écrites pour nous : 

“Ne dites jamais : “ Nous sommes une minorité.” 

“On n'imagine pas tout ce que peut pour le bien ou pour le mal la plus 
petite poignée d'hommes, à la condition qu'ils aient l’union, la persévérance, 
le courage. 


j'ai vu un canton absolument bon devenir mauvais par la seule influence de 
trois hommes. 


En une vingtaine d'années, dans une région que je connais bien, 


A l'inverse, dans la même région, j'ai vu un autre canton pres- 
que subitement retourné de mal en bien par l’action, non pss de trois hommes, 
non pas de deux hommes, mais d’un seul, qui malheureusement est mort trop 


tôt, mais qui savait vouloir et qui, surtout, savait oser. . 

“Ne dites jamais : “Il n'y a rien à faire” Cela, c’esi le langage és 
égoistes ou tout au moins des faibles ; c'est le langage de ceux qui ne trouvent | 
jamais l'heure propice, et qui, quand bien mème le fruit tomberait de l'arbre, 
trouveraient encore qu'il n’est pas mür. 


“Ne dites jamais : “Nous serons vaincus”. D'abord, qu’en savez-vous ? 


Les chances de la tortune sont aussi nombreuses qu’imprévues. Pratiquez la 


belle vertu d'espérance : qu'elle soit pour vous le viatique généreux qui sou- 
lient pendant tout le cours d'une longue vie. Que cette espérance soit la 
force de la jeunesse comme elle est le baume des vieillards.” 


N. B. 


Merci à nos députés français livre intitulé l'Eglise et sa divine 
constitution est une œuvre magis- 


aut remercier nos députés . ne Re 
Il faut I trale, qui sert d’aliment quotidien 


ançais à Législature d'avoir : . 
françus à la Leg à un grand nombre de prêtres dans 
toutes les parties du globe ; la force | 


uesti iversitaire. Ils ont éw . jee : 
question universitaire. Ils o et la limpidité de la doctrine y sont | 


faits pi : orité aveugle, : . 
defaits par une ma] | relevés par un style suave. Ce phi- 


iuis ils ont fait leur devoir cou- 


æ droit était de 
Le ei \rapport constants avec cette gran- | 


os dé :s verront des | . 1 on 
Nos deputés verront des | 4 pléiade d'illustres hommes d'E- 


ours plus heureux à la législature; | 
j l 


lasophe et ce théologien était en 
raguusetnent. 
leur côté, 
‘ glise qui avaient nom le cardinal | 
ivernement actuel s'use Pie, Mur de Ségur, Mgr Freppel, | 
| Mgr d'Hulst, le Père Montsabré. 
| Il y a quelques mois, c'était | 
Dom Benoit qui décédait en Fran- | 
ce; aujourd'hui c'est le chef de la | 
Congrégation des Chanoines Régu- 
|liers qui disparait. Le deuil sera | 


car ie go 


une rapdiement. 


EN DEUX MOTS 


La nouvelle loi universitaire est 
simple à résumer : tout le contro- 
le passe entre les mains d'un bu- 


reau de gouverneurs Lomé par L ; ; 
ces deux saints moines. 


fils, un bon nombre-résident au 
Canada; ils peuven’ être assurés 
que beaucoup d’amis participent 
|à leur deuil. 


NOTES BIOGRAPHIQUES 


D Dom Gréa naquit le 18 février 1828 
"M |à Lons-le-Saunier, dans le département 
Gra, fondateur de l'Ordre des 4u Jura 11 fit ses études classiques 
Chanoines Réguliers de l’Immacu- ans le collège de sa ville natale et 
Re - . : |son droit à Paris. 
à à » r en | 
lee ( ucepti u, vient de mourir 0! 11 érodis A PP 
.  L'illustre religieux Sal | dant cinq années et fut ordonné prère 
nonagénaire. Malgré ses ans 1l|\à Rome en septembre 185@ 11 céléera 
entretenait une correspondance | en septembre dernier ses noces de dia- 
avec ses fils en religion. ne de secerdocs. 
Dom Grés etait non-seulement 


le gouvernement. Le Conseil de 
l'Université, compos surtout des 
représentants des collèges, aura 


droit de déhbération. 


DOM GREA 


abbé 


Le révérendissime 


En 1863 il fut nommé vicaire géméral 
du diocèse de Saint-Claude. En 1865 


rofond parmi les fils spirituels de | tion. 
De ces!res sévères nous pourrons faire 


i 


En 1891, à la demande de Mgr Taché, 
il envoya Dom Benoît et quelques reli- 


gieux au Manitoba (Ces derniers fon- ! 


dèrent Notre-Dame de Lourdes, Saint- 
Alphonse, Saint-Claude et d’autres pa- 
roisses et missions. 

Il vint quatre fois visiter les établis- 
sements du Canada, en 1894, en 1808, 
en 1901 et en 1904. 

En 1896, à La demande de Mgr Lan- 
gevin, archevêque de Saint-Boniface, 
et de Mgr Fava, évêque de Grenoble, 
| le Saint-Siège lui conféra la dignité ab- 
| batiale, avec le titre d’abbé de Saint- 

Antoine. 

Deux de ses livres : “la Constitu- 
tion divine de l'Eglise” et “ia Sainte 
Liturgie”. sont très remarquables. 

Il est mort la semaine dernière à Ro- 
talier, dans le Jura, où il vivait retiré 
depuis quelques années. Mgr Monnier 
évêque de Troyes, est son cousin ger- 


man. (Ce fut cet évêque qui présida | tion de la terre dans les 


les fêtes de septembre dernier à Saint- 
Antoine, dans le Dauphiné. 


M. Alphonse Desjardins 


Le fondateur des Caisses Popu- 
laires canadiennes vient d’être fait 
membre de ia Société américaine 
d'Economie politique, 

Nous offrons nos respectneuses 
félicitations à M. Desjardins, pour 
la nouvelle marque de corsidéra- 
tion dont il est l’objet de la part 
de nos voisins les Américains. 
Nous sommes fiers de ce compu- 
triote et de son œuvre. 

Plus tard, et même bientôt, on 
regardera le vaillant lévisien cum- 
me l’un des plus grands bienfai- 
teurs de notre race. 

Les Caisses Populaires sercnt 
de plus en plus un immense ap- 
point pour nous. 


Le discours de Lloyd-George 


Londres, 23.—C'est devant une 


monde que le premier ministre 
Lloyd-George a prononcé aujour- 
d’hui le discours anxieusement at- 
tendu à une séance spéciale convo- 
quée pour l'entendre parler des 
restrictions sévères qu’il est néces- 
saire d'apporter aux importations 
et de l’encouragement pratique à 
l’agriculture dans les Iles Britan- 
niques. » 

Parmi les personnages qui & 
trouvaient dans la galerie des di- 
lomates on remarquait sir Robert 
ere premier ministre du Ca- 
nada, M. Massey, premier ministre 
de la Nouvelle-Zélande, et beau- 
coup de représentants distingués 
des nations alliés et des colonies 
britanniques. 

M. Lloyd-George a dit que le 
succès des Alliés dépendait de la 
maniere dont ils résoudraient la 
question des transports, qui actuel- 
lement affecte les besoins ordinai- 
res de la nation et les exigences 
militaires, Jusqu'à ce qu'on ait 
chassé les sous-marins allemands 
des voies du commerce il n’y à pas 
de sûreté de vaincre, dit-il, et pour 
arrive à ce but le public anglais 
aura encore à faire des sacrifices 
énormes, Pour le présent le gou- 
vernement propose de se dispenser 
de toutes les importations qui ne 
sont pas essentielles en vue d’éco- 
nomiser les navires. 

Avant la guerre le tonnage était 
juste suffisant pour les besoins 
mais denuis ce temps les exigences 
ont considérablement augmenté. 
Plus d’un million de tonnes ant 
été allouées à la France sule et 
des quantités proprotionnelles à la 
Russie et à l'Îtalie. De plus une 
quantité considérable a été coulée. 

“Depuis quelque temps, a dit le 
premire ministre, il y a eu rareté 
des navires nécessaires pour appro- 
visionner régulièrement la natio? 
il y a même eu une légère pénurie 
des navires requis pour les besoins 
militaires. Il faut que la nation 
se rende bien compte de la situa- 
Si nous prenons des mesu- 


face à la menace des sous-marins, 
mais «i la nation n'est pas disposée 
à endurer de telles mesures nous 
courrons au désastre. 

“Le gouvernement espère trou- 
ver les movens de lutter contre les 
sous-marins, mais il y aurait folie 
à se repoer tranquillement sur la 
confiance dans cet ir. Nous 
avons à prendre énergiquemeut et 
rapidement des mesures qui imf-- 
seront de grands sacrifices au pays. 

“Ces mesures sont de trois sor- 
tes: premièrement, celles qui re- 
gardent la ra et qui ont été 
décrites par le premier de l’A- 
mirauté; deuxièmement la cons 


_ JOUR 
REDACTEUR-EN-CHEF : NOEL BERNIER 


faite.” 
chambre absolument bondée de| Le discours du premier ministre 


M. 


shillings par semaine, 
Les approvisiontiements en 
nourriture. sont plus bas actuelle- 
ment qu’ils n’ont jamais été précé- 
| demment et il est essentiel pour la 
| vie de la nation que tous les efforts 
| possibles soient faits pour augmen- 
SE. 


:ter considérablement la 


tanniques. En conséquence 
uvoirs nécessaires Seront 
és au département de l'Agricultu- 
re pour obli ropriétaires des 
terres à cultiver 


r les 
es<i. 
Il faut économiser le transport 
d’un million de tonnes de produits 
alimentaires par continua 
Lloyd-George, et 000 tonnes 
de papier, c’est-à-dire à peu près la 
moitié de ce qui est importé nor- 
malement. La suspension complè- 
te de l'importation du café, du thé 


et du cacao est due à @-qu’on en a 
de très grands med hate 


articles de 


et d'Italie. 


- jus- 


Si tout cela est fait, 
me est exécuté avec. 
intégralité, je dis 
p que nous - 
ce aux pires moyens es gr n 
pourra employer et en effet 
ce que nous ge à être 


AT dE 


a à 


Lloyd-Geotge, qui a duré une heu- 
re et demie, est un grand et sé- 
rieux effort pour faire compren- 
dre à la nation que la situation en 
face de laquelle elle se trouve est 
très rave à cause de la faible 
quantité des approvisionnements 
qui sont dans le pays, en face du 
danger grave et toujours grandis- 
sant des sous-marins allemands. Il 
v eut peu d’occasaions d’applaudir, 
le débit du ministre restant fixé sûr 
beaucoun de chiffres sans aucun 
effet de rhétorique. 


Le premier-ministre du 
Canada 
—— 

Sir Robert Borden et ses colle- 
gues sont rendus sains et saufs en 
Angleterre. La conférence impé- 
riale ne s'ouvrira cependant que 
vers le milieu de mars. On p mt | 
être certain que le premier minis- | 
tre profitera x temps qui lui reste 
pour aller visiter les troupes cana- 
diennes et se rendre parfaitement 
compte de notre organisation mili- 
taire en Europe.—La Patrie. 


COUPS DE PLUME 


Le Manitoba félicite de tout 
cœur le Club de l’Union Canadien- 
ne qui vient de conquérir le cham- 
pionnat de la Ligue de hockey 
Winnipeg District. Nous 
avons fait part de cet événement à | 


and 


nos lecteurs dans nos colonnes de 
nouvelles, mais nous croyons de- 
voir en dire ici un mot, d'abord 
pour louer l’habileté de nos jeunes 
amis, et ensuite pour faire ressor- 
tir quelle excellente œuvre de 
groupement l'Union Canadienne 
fait dans Saint-Boniface. 
.. 

Nous voulons nous aussi, après 
deux de nos confrères, La Liberté 
et la North West Review, de Win- 
nipeg, signaler à nos lecteurs le 
procès de l’évêque Paul contre le 
journaliste catholique Jean S. Fiz- 
L'évêéque Paul, qui n’a ja- 
mais été prêtre, vint à Winnipeg 
il y a de longues années; il état lit 
une espèce d’église dans Winnipeg 
nord. Jean S. Pizdor, rédacteur 
du journal polonais Gazeta Kato- 
licka, qui avait des renseignements 
peu flatteurs sur le compte de l’évé- 
que Paul, avertit les Polonais de 
se méfier. Pendant un temps 
l'évêque Paul garda le silence. En- 
fin, les coups devenant trop hnge- 


crime des plus sérieux. Le fuge a 
recommandé à l'avocat de la Cou- 
ronne de porter devant le Procu- 
reur-Général la preuve faite par la 
Défense, 

Pour nous servir de l’expression 
de La liberté, il serait difficile de 
dire la grandeur du service rendu 
à l'Eglise par Jean S. Pizdor.… 

Le jeune journaliste n’a guère 
d'argent pour payer les frais de son 
procès. Les catholiques de l’Ouest 
feraient un acte opportun en ai- 
dant Pizdor à défrayer ses débour- 
sés de cour. 


Les mesures que le gouverne- 
ment anglais vient de prendre en 
vue d'assurer la subsistance de 
l'Angleterre sont rigoureuses. Ce 
sont des mesures qui feront 
échouer la campagne des sous- 
marins allemands. Lloyd-George a 
manœuvré avec son énergie habi- 
tuelle. Les propriétaires de ter- 
rain arable devront tous cultiver ; 
mais les produits du sol devront 
être vendus à un prix mini- 
mum : de sorte-que les spécula- 
teurs ne pourront agioter sur la ré- 
colte nationale. De plus, on sup- 
prime l'importation des articles de 
luxe, afin de conserver le tonnage 
océanique pour le-transport des 
choses essentielles à la guerre. 

L'Angleterre joue son jeu de 
plus en plus serré. De l’autre côté 
de la Manche, la nation française 
a depuis longtemps adopté la ma- 
nière hérôïque, cette manière d’in- 
comparable tenue morale dont elle 
a invariablement donné le specta- 
cle au monde chaque fois que 
l'heure est devenue décisive. 

Ayons confiance, on ne triom- 
phera pas des forces combinées de 


l'Angleterre et de la France. 
CR 


Quoi qu'on puisse penser des 
accusations que l'ingénieur Guil- 
bault vient de portér contre le 
gouvernement Norris, il est un fait 
significatif : cet inconnu a réuss’ 
à rassembler autour de lui des au- 
ditoires immenses, plusieurs mai 
liers de personnes, en un seul sair, 
et il a été applaudi à outrance. 
Cela prouve en quelle défavenr !e 
public de Winnipeg tient déjà le 
gouvernement Norris. On est dt- 
jà fatigué, blessé et choqué da tou- 
tes ces allures de potentats. Nous, 
catholiques, pouvons nous réjouir 
de constater un tel état d'esprit 
dans le public protestant; nous au- 
rons, dans la lutte que l’henneur 
et la dignité nous obligent de faire 
à M. Norris, l'appui d'une masse 
énorme d’électeurs non-catholi- 
ques. Il n’y a pas de groupes, 
religieux, national, politique ou 


financier—qu in’ait son motif bier. 
précis de bouter dehors la clique 
de farceurs dont M. Norris est le 
pierrot. 

.. 

Il est ds raode pour les jour- 
naux oppositionistes de se lamen- 
ter sur les dépenses que la guerre 
entraîne. A les entendre, le Ca- 


nada sera ruiné. . 


I paraît qu’il n’y a qu’un re- 
mède : le retour au pouvoir de 
sir Wifrid Laurier |! 

Or, quelle ligne de conduite eut- 
il tena, sir Wilfrid Laurier, s’il eut 
été au pouvoir en 1914 ? Exacte- 
ment la même ligne de conduite 
que sir Robert Borden ; lui-même 
le déclare à qui veut l’entendre. 
N'at-il pas, lors du débat sur la 
marine canadienne reproché à M. 
Borden de n’offrir que de l'argent; 
n’a-t.il pas dit, en cette circonstan- 
ce que, lui, il offrirait du sang et 
des cs ? 

Or, le parti libéral, pas plus que 


LE CHIEN 


‘— “Mon maître n’était pas avare, quoique riche. 
Depuis qu'à ses æmis le sort m'avait adjoint 
Le bonheur parfumait la paille de ma niche, 
Car ma pâtée était épaisse et cuite à point. 


Quand le beau temps mélait l'or du soleil aux herbes 
J'accompagnais parfois dans les champs les brebis, 
Et les petits bergers couchés le long des gerbes 

Pour me récompenser me jetaient du pain bis. 


Les enfants de mon maître avaient du savoir-vivre. 
Ils me lissaient les poils, sans les tirer trop fort. 

On jouait ; ils mettaient sur mon dos un gros livre. 
Je leur léchais les mains et je faisais le mort. 


L'hiver près d'un grand feu, mes longues rêveries 
Evoquaient les hasards de mes chasses d'antan ; 
Les yeux clos je flairais d'immenses sucreries, 

Et j'aboyais en songe à des passants : “Va-t-en ! ” 


Les Prussiens sont venus pour me faire descendre 

Du rêve où je comblais mes moindres appétits. 

La ferme où je vivais n’est plus qu'un peu de cendre . 
Ils ont tué mon maître et chassé ses petits. 


Ils m'ont pris avec eux et je suis de leur suite 

Avec d'autres chiens roux qui sont de leur pays. 

Nous n'avons que des coups depuis qu'ils sont en fuite, 
Loin des champs et des bourgs qu’ils avaient envahis. 

J'ai faim ! Sombre maigreur de mes flancs, tu me navres ! 
Autour de leurs repas, je rôde sans succès. 

Les autres chiens sont gras, ils mangent des cadavres ; 
Mais moi, je ne peux pas; je suis un chien français... 


René FAUCHOIS, 
le parti conservateur, n'aurait pu arrêté grâce à la. présence d'esprit de 
faire la guerre sans argent. Marcelle Sermer jusqu'au matin sul- 
Ras vant et ce n'est que le lendemain que, 


On parle de scaridales et de vols| trouvent des bateaux sur, la Somme, 
dans les achate de la Milice, Pour{ge fortune et franchie le cena 
s’enquérir des faits, sir Robert/hos soldats avaient eu le temps de 
Borden a nommé une issi ù 


trémité à l'autre du pays. Qu'est. | 77° 
ce que l'enquête a révélé ? Quel- lsrinquiétèrent pas trop tres qui 
ques douzaines de chaussures de |se cachèrenit dans une retraite-souter- 


rent certains “ ds 


qualités inférieure délivrées au 
Département de la Milice dans la 
hâte des premiers mois du confit. 
Et c’est tout, sur un total d’achats 
qui s'élèvent à des centaines de 
millions de piastres. . 

On se rappelle que la presse "- 
bérale voulait pendre haut et 
court sir Richard McBride, lc pre- 
mier ministre de la Colombie An- 
glaise, qui, disait-on, ava‘t acheté 
à un“prix scandaleusemer:t élevé 
deux sous-marins pour protéger les 
côtes de l'Océan Pacifique. Le com- 
missaire enquêteur a déclaré ré- 
cemment que non-sulement sir 
Richard McBride n'avait pas payé 


trop cher dans les circonstances, | 


mais que s'il avait hésité à payer 
même le double du prix versé, il 
se serait rendu coupable de trahi- 
son ! YŸ a-til un journal libéral 
qui ait fait des excuses à sir Ri- 
chard McBride depuis que le com- 
missaire enquêteur, sir John 
Davidson, a ainsi parlé ? 

Sur tout le reste, les accusations 
qui circulent contre le gouverne- 
ment Borden sont de cette force- 
là. 


UNE JEUNE FILLE 
FRANÇAISE 


Marcelle Semmer 


“En août 1914, dit-il, à Eclusier, près 
de Frise, dans la région même d’où est 
partie la dernière offensive de la Som- 
me, habitait une jeune fille aux yeux 
clairs, aux cheveux blonds, âgée de 
vingt et un ans. Née d’un père alsa- 
cien ayant opté en 1871 pour la France 


raine formée par une galerie d’exploi- 
tation de phosphates. Aucun n'osait 
sortir, non pas tant par peur des Bo- 
ches que du bombardement. Marcelle 


Semmer, seule, sortait furtivement, - 


lafin de chercher des aliments destinés 
aux habitants et plus spécialement aux, 
enfants, pour que ces derniers ne mou- 
russent pas de faim. 
“Elle eut l’occasion de recueillir plu- 


sieurs de nos soldats que des blessures 
ou la fatigue avaient empêchés de sui- 
|vre le gros de nos troupes. Elle réus- 
sit à en faire échapper ajnsi treize sous 
des habits civils. Ellé portait en ca- 
| chette de la nourriture à un dix-septiè- 
|me, blotti sous un buisson, qui ne put 
quitter sa retraite pendant quarante- 
‘huit heures. A la fin, ce soldat et elle- 
même furent surpris et arrêtés par les 
Allemands. 


“Marcelle Semmes fut conduite de- 
|vant le commandant, jugée sommaire- 
|ment et condamnée à mort. Comme 
on l’interrogeait, elle répondit: “Ce 
| “n’est pas le premier que j’ai voulu fai- 
[re échapper. J'ai réussi pour seize, 
“qui sont hors de votre atteinte. Main- 
“tenant, faites de moi ce que vous vou- 
| “drez; je suis orpheline; je n’ai qu’une 
| “mère, la France, et cela ne me déran- 
“ge pas de mourir !” 

— Mot admirable, s’éclia M. L.-L. 
Klotz, en interrompant son passion- 
nant récit, mot digne d’être conservé 
dans l'Histoire à l’égal des plus beaux 
de l’antiquité. Cette héroïne de Cor- 
{neille, ajouta-t-il, parle comme une 
femme de Racine ! 
| Et il reprit : 

“Marcelle Semmer était déjà devant 
[le peloton d'exécution quand nos 75, 
qu’on n’'attendait point dans l'affaire, 
ayant inondé le village de projectiles, 
ses bourreaux se débandèrent, aban- 
donnèrent leur victime qui put s'enfuir 
et retourner dans le souterrain. Cette 
arrivée inattendue de notre artillerie 


|eut un effet miraculeux. 
| “Peu après, les Français reprirent 


et d'une mère originaire du départe- | Eclusier aux abords de Frise. La Som- 
ment du Nord, Mile Marcelle Semmer, | "> faisant un large coude et s'étalant 
devenue orpheline, tenait les comptes | °" Une espèce de vaste étang entre ces 
et surveillait les travaux d'une fabrique | SX villages, aucune ligne de démar- 
de phogphates fondée par son père. | °2ti0n réelle n'existait entre les deux 
“Au moment de l'invasion, après les armées; l'eau parfois inondait les li- 
heures si pénibles de Charleroi, les | 87%; si bien qu'un jour Marcelle Sem- 
Français tentèrent d'arrêter les Alle-| 7 2yant voulu servir de guide à un 
mands sur la Somme. N'étant pas en|€"°uPe de notre infanterie qui cher- 
nombre, ils se replièrent et passèrent | #it à établir une tranchée, tomba, en 
la rivière et le canal, immédiatement | PIein village de Frise, au milieu ces 
poursuivis par l'ennemi. Marcelle Sem- Allemands. 
mer, qui suivait nos troupes avec les| “Elle fut enfermée dans l'éghse, 
habitants du village, eut la présence | dans cette charmante petite église de 
d'esprit, quand nos soldats eurent pas-| Frise, aujourd'hui détruite : comme 
sé le canal, de rabattre le pont de l'é-| ant d’autres, avec la perspective d'être 
cluse pour empêcher les Allemands de}Passée par les armes dès qu'on l'en 
le traverser, et de jeter la clef du point | Srtirait. Un hasard inouï la protég:a 
dans le canal afin qu'on ne pôt la Jui | °7C0re. Le bombardement étant com- 
prendre en passant à la nage. Elle ac-| M€ d’habitude intense, un obus p-rça 
complit cet acte sous la fusillade des|le mur de l'église à hauteur d'honxs 
Allemands qui tiraient sur elle et sur|°' Marcelle Semmer put s'échapper par 
nos troupes. ce trou et se glisser dans la pins proche 


“Un corps d'armée ennemi fat ainsi (A suivre sur la 4ème Page) 
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64 ANS DE VIE Une marchandise qui retient la 


Directeurs. .le 


Viausille, 67 Notre-Dame, Viauville, 


suppression de l'importation d’ar- FUNERAILLES 9 tee G Villerags 5536 St-Hubert. 
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Les troupes anglaises s'emparent 
de dèux points importants: le Pe- 


ses avancent encore sur le front 
ouest. 


douleurs de reins nuisent beaucoup au 
travailleur ; c’est une torture conti- 


Téléphone - Main 6588 


= Cadres, Moulures, 
is tournés 


Toutes sortes ge -Betinre Ie ME inté- 


Pont de Maskinongé,  St- 


Qué. 
(Co. Maskinongé.) St-Léon. Qué. 
St-Martin, Qué. 


Louiseville, Qué. 


St-Gervais, Qué. 
Marieville, Qué. 


(Co. Belleehasse.) Serbrook. Lt “Larat) | 


| 
tit Miraumont, et Serre. , ! Charette Mills, Qué.  Prince-Albert, Sask. | 
.. Plus un homme a de muscles, plus | Chambly. Qué. Québec, Qué. St-Paul Abottsford, Q. | 
Succès anglais en Mésopotamie. | il est développé, plus ses nerfs sont s0- : Perasgiter qu Chen res Due, | tou) FRophe, Qué. 
. .. lides, plus aussi il se porte bien et est ‘ | Fournier, Ont, R nan eee | 
| | + ussel, Qué. St-Pie de Bagôt, Qué. || 
Bataille sur le front russe. exempt de maladies. | ù | Granby, Qué. St-Albert, Alta. St-Pierre, Man, 
eo .. Le meilleur de la force, chez l'homme, | Gravelbourg, Sask. St-Boniface, Man. St-Phili de 
Les sous-marins allemands cou-| réside dans les reins. La moindre af. LUMBER Co. Li . rte ngr-L oran Ste-Ciaire, Qué. Qué | 
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ne | nuelle, un ennui de tous les instants. rieures et extérieures. Marville, Ont. ace . Te: tard Q. Sorel, | 
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Le Congrès autorise le président 
Wilson à exercer tous les pouvoirs 
nécessaires à la sauve-garde de» 
Etau-Unis: le Congrès vote de: 
crédits de cent millions. 

CRC 

Paris, 28.—Les Anglais occu- 

nt le village de Ligny, sur la 


somme ; combats &’artillerie à plu- 


sieurs endroits sur le front ouest. 
. +. 


Plusieurs Américains ont perdu | 
la vie lors du torpillage du Laco- 
nia, par les Allemands. Le Con-| 
grès n'a pas encore accordé au pré- 
sident Wilson les pouvoirs d'agir 
qu'il réclame. 


Enfin règlé 


Ainsi le gouvernement a fait un 
arrangement avec Thomas Kelly 
et Fils au sujet du contrat du Pa- 
lais Législatif. C'est un compro- 
mis de la poursuite civile, poursui- 
te qui trainait dans les cours de- 
puis déjà quinze mois. L’arran- 
gement est bien simple: on remet- 
tra toute la querelle entre les 
mains d’un architecte de Mont- 
réal, qui tranchera et dont la dé-| pour 


tordent convulsivement. Impossible de 
forcer, impossible de rien soulever de 
pesant. En résumé, le mal de reins 
condamne presque à l’inertie celui qui 
en est affecté. 

Les PILULES MORO sont le meilleur 
stimulant des forces physiques : c’est 
un tonique souverain pour les muscles 
et les nerfs; elles rendent donc les 
hommes forts et robustes après les avoir 
débarrassés de tous les ennuis que sus- 
cite chez eux la faiblesse des reins. Un 


| homme est donc toujours assuré de se 


guérir avec les PILULES MORO. 


“Le mal de reins me rendait 
bien malheureux depuis une 
quinzaine d'années. Je travail- 
lais tout le temps et les souf- 
frances allaient toujours en aug- 
mentant. J'en vinsà ne pouvoir 
metenir debout. La nuit, le mal 
que j'endurais m'empêchait de 
dormir et alors le matin j'étais 
peu disposé à aller au travail 
J'avais essayé inutilement bien 
des remèdes quand un jour 
j'en vins aux Pilules Moro. 
Après l'emploi de quelques 
boîtes je souffrais moins, mar- 
chais ot dormais mieux. En 
continuant de me traiter je me 
suis guéri toutà fait. Depuis ce 
temps je prends des Pilules Moro 

augmenter mes forces 


Hommes Demandes”: Marine 


La Réserve Volontaire Canadienne de la 
Marine Royale demande des hommes 

pour service d’Outre-mer immédiat 

dans la Marine Impériale 


Les candidats doivent. être 
fils de sujets britanniques ; 
(tout Canadiens-français dont 
le père est né au pays est 
éligible). Les limites d'âge 
sont de 18 à 38 ans. 
PAYE: $1.10 par jour et plus. Trousseau gratis. 

+ Allocation aux dépendants de $20 par mois. 
Des marins d'expérience de 38 à 45 ans et des garçons de 
15 à 18 ans seront acceptés dans le Service Naval Cana- 
dien pour la défrnse des rñt-s S'adrecser à 

Bureau de Lise eng Naval 
plus proche 
ou au Département du Service Naval, Ottawa. 
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LE MEILLEUR REMEDE POUR TOUS LES AGES 


et prouvé, par des milliers et des milliers d'essais dans le monde entier, 
est le fameux remède de famille — Les Pilules Beecham. Les maux 
des organes digestifs auxquels nous sommes tous sujets — et desquels 
proviennent tant de maladies sérieuses, sont corrigés ou prévenus par les 


vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 
Enfin tout ce qui entre dans la corcz- 
truction d’une bâtisse 
Carrière de grarier: Bird's Hill, Man. 
Carrière de sable: Ste-Anne, Man. 


Toute personue se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mäle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comrie 
homestead un quart de section Jde ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan oa dass l’Aiber- 
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J. W. L. FORGET, Gérant, Succursale de Winnipeg. 
J. H N. LEVEILLE, Gérant, Succursale de Saint-Boniface. 


TA À La suie, in graisse ou les traces 
F de brûlures disparaissent rapidé- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et du 


7 


aff 


Servez-vous-en pour les us- 

ourgurs À rm Il nettoie 
tout article, 

6e et plus gros paquets. 


T2 


cision sera finale. Le public ap- quand elles diminuent” M. de préemption sur un quart de section 
prendra avec satisfaction le dé- 7. nn 3e, (A Main, Fisk- Led de or D @+ ven hometenë. À À 


nouement de cette affaire et la mé- 
thode à laquelle on a eu recours 
pour la règler. Mais ! N’aurait-on 
pas dû commencer par là ? 


La grande activité commer- 
ciale du Canada 


(Du “Leader”, de Cleveland) 


. Comme toute les grandes na-| du prix, 50e. une boite, $2.50 six boites. sicterre—Vendues partout ae Canada et aux Diats Unis ar sé —. gp pi songé st ee sys. GRAND TRONC PACIFIQUE 
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. , . ment pour am 
guerre, le Canada excite l’admira-| és: COMPAGNIE M ÉDICALE Po. être réduite en cas de terrains rocail- GOUVERNEMENT CANADIEN 


tion universelle par son immense 
activité commerciale, qu'il pour- 


CONSULTATIONS GRATUITES par 
le Dr Adolphe Miguault, au No 272, rue 
Saint-Denis, Montréal, tous les jours, 
excepté le dimanche, de 9 heures du 
matin à 6 heures du soir. Les hommes 
malades qui ne peuvent venir voir notre 
médecin sont invités à lui écrire. 

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de 1:mèdes, Nous 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca- 
nada et aux Etats-Unis, sur réception 


MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal. 


BEECHAMS PILLS 


Essayez-en quelques doses maintenant, et vous saurez ce que cela 
veut dire d'avoir une meilleure digestion, des yeux plus brillants et une 
meilleure humeur, après que votre système a été nettoyé d'impuretés 
empoisonnées. 


Pour les enfants, les parents, les grands parents, les Pilules Bec- 
cham sont sans égale comme remède. 


Elles Valent une Guinéela Boite 


seulement par Thomas Beecham, St. Helens, Lancashire, An- 


aque 
partir de la date de l'entrée du homes- 
tead et 50 acres de culture en plus. 
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Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant nbtenir sa pié- 
des pourra acheter un homestead 

su certains districts Prix, $3.00 de 


, 


DEVOIR— Rester six mois dans cha- 


leux, trop durs ou en broussailies. On 
pourra sous certaines conditions rem- 


Cusson Ageneies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 


placer la eulture par l'élevage des Renseignements donnés volontiers et gratuitement 


suit malgré l'absence de 400,000 | RE L Le animaux. 
soldats que le pays a envoyés au| possibilités que le Canada et U L . F BOUCHE W. W. CORY, 60 AVE. PROVENCHER, &r-Bontrace. TEL. Main 4372 
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du |  numents. Tél. résid., M. 3606 MATERIAUX U ON. tels que: Gravier, Sablg 


Pierre, Ciment, Chaux. Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
BuREAUXx ET COURS : Estimations fournies 


Norwood—Saint Boniface : 
Bureaux. Main 604 


LINIM ENT | Jos. tm Prés. G. CLARKE, Sec-Trés 


MINARD STANDARD PLUMBING CON 
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l'eau chaude et à la vepeur HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 


Nous avons aussi les peintures préparées de ; 
SHERWIN WII LIANMIS 
Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 


dit les meilleurs da continent a aéricain. Broche barbelée 
Corde à lieuse (Binder twine}), etc. Boutique de Ferblanteri 


cAPSULES 
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St-Boniface. Cent vues lumineuses 
appropriées représenteront sur la 
toile les scènes et les personnages 
principaux évoqués au cours de la 
conférence. 

Le conférencier est un prêtre 
flamand qui, après un an de guer- 
re, a réussi à mettre la frontière 
entre lui et les Allemands. C’est 
done un témoin qui causera de 
choses vues et vécues. 

Après s'être enfui de Belgiqi 
il parcourut l’Irlande où il eoun- 
mença sa campagne en faveur du 
Fonds de secours du cardinel mer- 
cier. Parti de Liverpool, 1e 29 sep- 
tembre dernier, il arriva le 15 oe- 
tobre dans l’Alberta I! viznc de 
terminer, dans eette dermère pro- 
vince ainsi que dans la Saskat- 
chewan, une tournée triomphale et 
fructueuse. Les capitales de ces 
provinces ainsi que nombre de 
villes et villages l'ont entendu 
faire revivre, par son éloquence 
chaude et sympathique, des scènes 


inoubliables d'horreur et d’héroïs- | 


me. 

Faisons-nous un devoir d’assis- 
ter en masse à sa conférence de 
lundi, 5 mars, eàr il n’en donnera 
qu'une en français à Saint-Boni- 
face. A la fin, on sollicitera de vo- 
tre part une aumône. Elle ira 
aux Fonds de secours du cardinal 
Mercier, Donnez dans la mesure 
de vos moyens. Ce sera un acte de 
charité pratique ainsi que d'estime 
envers un peuple qui a su se sacri- 
fier complètement pour la cause 
du droit, de la justice et de la li- 
berté. 

Lundi, le 5 mars ! Qu'on se le 
dise ! 


La conférence du 
R. P. de Mangaleere, S.J. 


Cette conféren®& sur la Belyi- 
que, prononcée dimanche soir. 


Q 


é 


bataillons serbes, râsses, 
canadiens; tout le monde vit côt» 
à côte, en bonne intelligence grâce 
à un règlement sévère, grâce aussi 
à la grande causé qui unit tous ces 
élémeñts divers vers le but sacré 
pour lequel chaeun est prêt à don- 
ner son sang: la libération des pays 
envahis par le Boche impur, l'af- 
franchissement de l'univers en- 
tier du plus grand pérli qu’ait ja- 
mais couru l'indépendance des na- 
tions. 

Vous parlerai-je de la ville? 
quand je vous aurai dit que c’est 
un immense caravansérail où la 
population aborigène,g ue, tur- 
que, et surtout juive y eoudoie ton- 
tes les races européennes, où se 
rencontrent, dans des rues invrai- 
semblablement malpropres, les 
uniformes de toute les armées al- 
liées, les costumes nationaux les 
plus curieux et les plus bariolés, je 
vous aurai décrit cette curieuse 
cité, dont son emplacement aux 
confins de l’Occident et de l’O- 
rient constitue déjà, et fera surtout 
dans l'avenir, le plus grand port 
de la Méditerranée, et l’un des 
plus grands marchés du monde. 
Actueilement elle comprend deux 
cités distinctes,la ville européenne, 

ui entoure la rade de ses habita- 
tions de style occidental, avec ses 
cafés-concerts, ses tramways,ses pe- 
tits crieurs de journaux; la ville 
ancienne, turque et juive, avec ses 
nombreux minarets, ses mosqués 
dont plusieurs sont déjà transfor- 
més en églises grecques orthodoxes. 
J'ai vu avec plaisir qu'ici, on parle 
français partout; les enfants l’ap- 
prennent des Sœurs de St-Vincent 
de Paul ou des Religieux Lazaris- 
tes en même temps que le grec. 
Braves religieux qui ont su faire 
aimer ici notre pays, et dont l’in- 
rss ravonne dans tout l’O- 
rient |! Puisse la France recon- 
naissante soutenir de tout son pou- 
voir leurs œuvres si vivaces et si 
fécondes. 

J’ai vu, à une ambulance cana- 
dienne, le P. Supérieur d’une Mai- 
son des Jésuites de Québec, qui est 

|aumônier catholique de l’ambu- 
| lance: c’est le P. Paquin, qui a été 
autrefois à Saint-Boniface: J'ai 
faitl a connaissance également 
d’un excellent garçon de Québec, 
.le Docteur Mavrand. Cela m'a fait 
! plaisir d'entendre parler de ma se- 
conde patrie. 


ee 


sous les auspices de l'Union Caua- | pi . 

| . à re Mais il faut vous quitter ; que de 
dienne, a Le magnifique—« !GN choses à vous dire encore; se sera 
peut employée un pareil mot pour l'objet d'une autre lettre. 
qualifier le récit navrant des souf-! 
jafFectueux shake-hand. 


frances du peuple belge. 
M. Albert GALLIOT, MM. 


Le R. P. de Mangaleere a parl® 


de sa glorieuse, très noble et très] 


Se 


infortunée patrie de manière à 


Chez Nôus 


; ue ET 
ché, la conduite de la Belgique, de, 

+ Ï , T A 
son roi et de son peuple, resplen- autour de Nous 
dira comme, peut-être, ln page! 
la plus radieusement héroïque de 
toute l'histoire de l'humanité. 


nous lu faire aimer davantase | 
Plus tard, quand le sang aura se-| 


SALONIQUE 


Notre ami le docteur Galliot, — 


après vêpres à la cathédrale; pré- 
aident, M. Liguori Gagné; ler 
vice-président, M. le docteur Eau- 
rendeau; 2ème vice-président, M. 
{Joseph Baril; secrétaire, M. J.-A. 
| Beaupré; trésorier, M. J.-0. Bru- 
d'honneur— nous adresse de Salo-! net. 


un nouveau décoré de la Légion 


| —— 
| La maison Casavant, de Saint- 
Je vous ai promis, mon cher!) Hyacinthe, refait actuellement, à 


nique la lettre suivante : 


Je termine, cher ami, par un | 


Œutin: rl 2 
M. ét Mme Alexandre 


ile 


i 


avec quel ernpressement la popula- 
tion de Norwood s'apprête à rece- 
voir le R. P. Vandamme. 


Artisans Canadiens-français 

Jalie soirée de cartes hier soir 
chez les Artisans Canadiens-fran- 
çais de Saint-Boniface. Les hon- 
neurs ont été gagnés par Mme F.- 
X. Lavoie et M. J.-B. Leclerc; 
consolation, par Mlle Desourdis et 
M. F.-X. Lavoie. Râfle, (pièce 
d’argenterie), par M. Emile Cou- 
ture. Les prix avaient été offerts 
par M. J.-B. Leclerc et M. le doc- 
teur Laurendeau. Nouvelle partie 
mardi prochain, à 8.15 hrs. salle 
Lavoie. 


Forestiers Catholiques 


Le concours de cartes chez les 
Forestiers Catholiques, jeudr der- 
nier, a été un succès. Prix de car- 
pe dames, gagné par Mme 

isson; prix de consolation, 
par Mile Amélia Fortier. Prix de 
cartes pour messieurs, gagné par 
M. F. re prix de consolation, 
M. Birtz. Râfle, par Mlle Desour- 
dis. Tous les jeudis, il y a des 
parties de cartes chez les Forestiers 

—Communiqué. 


tes, 
H. 


UNE JEUNE FILLE 
FRANÇAISE 


{Suite de la 1ère page) 


tranchée française. Ainsi, deux {ois, 
notre artillerie l'avait sauvée.” 

L'héroïne resta quinze mois dans le 
village abandonné pour s'occuper d’unc 
pauvre vieille femme de quatre-vingi- 
dix ans, pour soigner nos soldats. Elle 
fut légèrement blessée en assistant 
l’un d'eux sous le bombardement. 

Le 13 décembre 1914, le général B .- 
ret lui apporta la croix de chevalier de 
la Légion d’honneur à laquelle s’ajouta, 
l'été suivant, la croix de guerre. Cette 
merveilleuse histoire de la plus jeune 
légionnaire de France sera racontée 
prochainement dans un livre qu’on ap- 
prendra par cœur dans toutes les éco- 
| les et qu’on attend déjà dans le public 
avec la plus impatiente ferveur : 

“La merraine je Marcelle Semmer, 
dit en effet M. L.-L. Klotz, fut Mme 


| faire paraître, sur notre jeune héroïne, 
un livre passionnant comme tous ceux 
| qu’elle sait écrire. Elle montre ici au 
| surplus son grand cœur en décidant 
| que ses droits d'auteur iront à Marcelle 
| Semmer et serviront à lui constituer 
| une dot. Encore un joli épisode, n’est- 
lil pas vrai? à l’actif des femmes pen- 


de Daniel Lesueur.” 


| la vie de Marcelle Semmer à la fin de 
| 1915, à l'occupation du secteur par les 
troupes anglaises. Son récit, que M. 


| dans la Renaissance, la revue si diver- 
se et si complète qu'il a fondée et di- 
rige avec un légitime succès, abondait 
en détails émouvants. Par exemple, le 
| général anglais pour rendre hommage 


ami, le récs#t de mes impressions de | neuf, l'orgue de la Grace Church ! à “la grande Française”, suivant son 
voyage, depuis que nous avons |de Winnipeg. 


PS - ‘ o | : . | 
quitté Toulon et la merveilleuse sous la direction de M. Charles | Ses hommes de rectifier la position, ce | 


“côte d'Azur”; l'épithète n’est pas | Chapais. | porter les armes au passage de l’héroi- 
trop forte, quand on vient de tra- | |neet de ne lui parler que si, la premiè- 
verser, comme c'était notre cas,| Vu la rareté de la main d'œuvre, | re, elle s'adressait à eux. Mais Mlle 


une tempête de pluie et de neige à[la Commission de l'’aqueduc du | Marcelle Semmer, épuisée, malade, 


Lyon et que, dès le lendemain ma-| Greater Winnipeg Water District | ayant perdu un frère et un beau-frère | 


Les travaux sont | EXPression décisive, avait ordonné à} 


tin, on s'éveille avec un soleil r«-|emploiera probablement 2000 
dieux, une température printaniè-| Hindous, sujets britanniques, pen- 
re, et que l'horizon terne et grisà- | dant l'été. 

tre est rerhplacé par le plus splen- | ë k 

dide orama que vous puissiez] L'honorable juge Prendergast 
i Mer: partout des couleurs |est arrivé la semaine dernière de ia 
tes et tranchées: le rouge province de Québec, où il avait 


La Cie Charette Kirk Ltee 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE, -en conformité avec toutes les lois d'hygiène. 
. CHAUFFAGE,-à la vapeur, à l'air chaud, à l’eau chaude. 
ES Devis et prix fournis sur demande 

J. A CHARETTE, président gérant 


Main 7318. Résidence : Main 4199 


| aux armées, accepta de venir à Paris | 


| afin de pouvoir encore se consacrer à 
| des infirmières de l’Assistance publi- 
| que. “Elle a souhaité d'exercer cette 

noble profession, pour gagner son pain 


a conclu M L.-L. Klotz, puisque cette | 


guerre lui a tout enlevé à elle et aux 
| siens.” 
| Et, réservant une magnifique surori- 
| se à l’auditoire qui l’applaudissait, très 
| ému, l'orateur termina son discours pa- 
thétique en indiquant que Mile Mar- 
celle Semmer se trouvait dans l’amphi- 
théâtre de la Sorbonne, parmi le public 


| “Cette petite Picarde, s'écria-t-il, ad- 


mirable, si représentative des quahr<: 
de la femme française, de caractèr= 
grave et de manières douces, d’une vo- 
lonté magnifique, mesdames et mes- 
sieurs, elle est là, présente au milieu 
de vous et je crois être votre interprète 
à tous et à toutes en lui exprimant no- 
tre respect, notre reconnaissance, notr 
émerveillzment.” 
L'assemblée tout entière se leva et 
acclama, dans un enthousiasme indici- 


| Daniel Lesueur, dont vous connaissez | 
| : | 
| et aimez tous le grand talent; elle va 


Les élections de la Ligue du | dant la guerre, que ce geste généreux | 


Sacré-Cœur ont eu lieu dimanche | né . 
| L'émouvant orateur raconta ensuite | 


| 


| 


DE à el 


ag ne profit net de $210,000 avec 


née, un 
anasannne 2 1 ses de terre. En une seu- 
le.i ée, ses bénéfices ont été de 


“Je crois de mon devoir de vous dire 
ce que “Fruit-a-tives”’ a opéré en moi. 
Il y a trois ans, je devins épuisé et 
fatigué, et mou foie el mes rognons me 
faisaient grandement souffrir. J’en- 
tendis parler de “Fruit-a-tives”, et je | . 
résolus d’en faire l'essai. Le résultat a |tit accapareur se vantaif à un 


$34,000. L'acheteur intermédi- 
aire, qui, lui, a vendu au consom- 
mateur, n’a pas dû se gêner non 
plus. 


depuis que j'ai commencé à prendre 
“Fruita-tives”. Ces accapareurs sans vergogne, 
WALTER J. MARRIOTT. |ces spéculateurs insolents de- 

50c. la boîte, 6 pour $2.59, grandeur | vraient être dénoncés à la Commis- 
échantillon, 25e. Chez tous les phar- | sion municipale d'enquête, puis- 
maciens, ou envoyé franco de port, sur | que celle-ci semble résolue à ne 
réception du prix, par Fruit-a-tives | prendre aucune initiative pour 
Limited, Ottawa. protéger le public odieusement 

_ pressuré. 


DUEL A MORT 


L'offensive ennemie se dessine, 
Sur tous les fronts, soit à l’orient, 
SEMONS soit à l’occident, elle menace, elle 

— gronde. Elle se précise même par 
Augmentons notre production agricole | une série de tentatives qui ne cher- 
chent pas . la on 4 . 
’ : : ui visent à la préparer. ai- 

ns nl ee ue ee n'ayant pas réussi à faire ac- 
donnent les grands journaux de cepter : paix, sa paix, aux peu- 
Montréal aux populations urbaines | ples, la présente encore une fois à 
et rurales de la province de Qué- | la gueule de ses canons. Ils re- 
bec. Dans l’état de guerre où | °Mmencent à tonner... Une au- 


+ tre foudre répond. 
nous nous trouvons, il n’y a pas de| Lorsque l’empereur allemand, 


plus sage conseil. Ça vaut mieux | ayant déchiré le “chiffon de pa- 
que les plus savantes dissertations | pier” qui gafantissait l’indépen- 
économiques. dance belge, eut poussé le choc de 
, : : . |ses armées jusqu'aux rives de la 
Lorsque l'avenir est incertain, | Marne, il put, avec quelque appa- 
lorsque le prix des aliments est à | rence de raison, annoncer à l’uni- 
la hausse, lorsque les institutions | vers qu’il avait triomphé du prin- 
financières serrent les ailes, on ne |Cipal obstacle. Sa prétention de 
dt faire dtor où ent dicter des lois à l’Europe dans Pa- 
Fe ris conquis ne parut point le rève 
abondamment des pommes de ter- | d’une imagination maladive. La 
re et du blé. France, Paris et avec eux le mon- 
Ayons une bonne récolte cet au- | de pouvaient succomber dans ces 
tomne : cela nous assurera d'a. | Journées tragiques. La pointe de 
| k | l’épée germanique était posée sur 

bord nos trois repas par jour—<e | ]a liberté humaine. 
qui est d’une certaine importance La Marne a sauvé la France, et 
—et cela nous assurera des expot- | la France a sauvé l'humanité. La 


: : ruée des barbares a été brisée 41 
tations qui nous donneront,comm . : 
q > ’ € | moment où elle croyait toucher au 


l'an dernier, des tentaines de mil- | tombeau des Invalides. Lorsqu’eile 
lions de piastres. se proclamait irrésistible, et qu’elle 


malgré sa modestie, se dérober à cette 
ovation, à cet hommage que lui faisait 
ia Chambre des députés français. 


7469. Résidence, M. Voyer, M 2126. 
1 


Concessions de terrains par la Ore- 
gon and California Railroad Co. Le 
titre de ces terres a été donné par un 
acte du Congrès des Etats-Unis daté du 
9 juin 1916. Deux millions trois cents 
mille acres de terrains pour home- 
steads et achats. Terre à bois et terre 
à culture; une portion de ce domaine 
contient une des meilleures parties du 
sol encore non cultviés des Etats-Unis. 
C'est le temps d'acheter. Grande carte 
montrant le terrain, décrivant le sol, 
notant le climat, les pluies, les acci- 
cents de terrain, etc. Envoyez une 
piastre. Grant Lands Locating Co. Box 
610, Portland, Oregon. 17 


— 


messages de paix sont bien 
tardifs, dans le trie mois de 
la guerre. Ils sont prématurés à 
l'approche de la plus formidable 
mêlée de l’histoire. 
Lucien MILLEVOYE. 


THEATRES 


Walker. — Cette semaine. May 
Robson, dans “The Making over 
of Mde Matt”, comédie, A l’affi- 
che, Robert Mantell, dans les piè. 
ces de Shakespeare. 


M. J. B. LAUZON, boucher, désire 
acheter d'ici à trois semaines 100 va- 
ches venant d’avoir veau, ou sur le 
point d’en avoir. Ces animaux devront 
passer à l'inspection du gouvernement ; 
ils devront peser, en vie, 1200 livres 
au plus; vides, entre cinq et sept cent. 
Ces animaux sont destinés à la Belgi- 
que. Je peux payer plus cher que 
n'importe qui dans la province. Ceux 
qui ont des vaches à vendre peuvent 
s'adresser à moi.—J. B. Lauzon, 339, 
William Ave., Winnipeg. 16-17 


SERVANTE.—On demande une ser 
vante pour ouvrage géneral. S’adresser 
à Mme Adrien Potvin, 465, rue Lange- 
vin, Saint-Boniface. 16 


ON DEMANDE une servante géné- 
rale. S’adresser à madame J. Bte. 
Côté, 153 Avenue Provencher, Saint- 
Boniface. Téléphone Main 3526. 

14-16 


DEMANDEE.— Une jeune fille fran- 
aise de bonne éducation, âgée d’en- 
viron quinze ans, pour agir comme 


Winnipeg, rue Notre Dame- 
ouest, Téléphone Garry 174—Ac- 
teurs permanents; matinées : 
mardis, jeudis, samedis. Prix : 
25c; le soir, les prix sont 15c à 
50ct& Cette semaine : 

- The Prince Chap; la semaine 


prochaine, “The Girl of the 
Golden West.” 


. À FOrpheum, rue Fort—V aude. 
ville : matinées à 2.15 hrs. et le 
soir à 8.15 hrs. ; le guichet aux 
billets est ouvert de 10 am. à 9 
brs. p.m. On peut retenir ses bil. 
lets par téléphone, No. 698 Main. 
Prix : matinée 25c; soir, 15, 25, 
35, 60, 75 ets. Programme pour 

semaine prochaine : 

Alice Eis et Bert FFrench, dan- 
seurs et déclamateurs; Medlin, 
Watts et Townes, dans: “The New 
President”. Chants et monolcgues. 


Û . bonne d'enfant.  S'adresser 
Harold Lloyd, le poëte du piano: Ki ou 
] ; , Winnipeg. ; 
Charley Gra win, ler à par nes 110 Miss re 


. Anna Chance 
eepsie, comédie. Palfrey, Hell et| M. M. A. LANDRY, Orfèvre, annon- 
Brown, ‘Follies of Vandeville” ;]ce qu'il a ouvert son établissement de 
The Norvelles, “An Artists Stu-|réparage de montre, ete, au coin des 
dio”, photographes amateurs, Ma.|Avenues Taché et Provencher, à la 
dame Jeanne Jomelli, soprano du | Pharmacie de M. Wallar, et il so'!icite 
Metropolitan Opera Company. [la clientèle du public. 12 


a f purs 
DOMINION ARGENT A PRETER. — $400.00. 
in S'adresser 401 Somerset Block. Télé- 
.Dominion—Cette semaine, Fan-|phone Main 2079. 
nie Ward, dans “The Winning of | 


Sally Temple”; la semaine du 5 : 
LE C.P.R. VOUS DONNE 


jouera Pough- 


mars “Les Canadiens tn action” et 
autres sujets de guerre. Admis. 


sion pour la semaine du 5 mars, 
25 cts. 


| préconisa la culture de la pomme 


Cultivons intensivement, écono 
misons énergiquement. Et vou: 
verrez que le Canada traversera 
triomphalement l'épreuve de la 
guerre, 


2,000 charrues à pouvoir 


Le gouvernement va acheter 
jaux Etats-Unis 2,000 charrues à 
| pouvoir moteur: gazoline ou va- 
{peur. Ces machines travailleront 
24 heures par jour, —à la lumière 
du soleil et à celle de l'arc. Des 
automobilistes expérimentés se 
| chargeront du pouvoir moteur; à 
la charrue ou placera des cultiva- 
| teurs de métier. Avec cela l’An- 


menace de famine que lui font 


| Henry Lapauze publiera intégralement | l'Allemagne et les sous-marins al- 


| La pomme de terre comme 


lemands. 


— 


\ plante curieuse 


(La Presse) 


Lorsque. en 1769, Parmentier 


de terre, il ne se doutait assuré- 


tour de ce tubercule, alors absolu. | 


ment inconnu en France. Non pas 
que le célèbre pharmagien en cet 
des Invalides n’eût pas une foi ab 
solue en la valeur nutritive de ce 
végétal dont il connaissait parfai- 
tement les constituants, mais parce | 
que la prévention était grande, | 
alors, contre ce tubercule, pourtant 
depuis longtemps en usage en Al- 
lemagne. Non moins étonnés de | 


gleterre croit pouvoir affronter la | 


ment pas que cent quarante-huit | 
ans après, une spéculation effré- | 
née, odieuse, pourrait se faire au-| 


portait ses regards assurés jusqu’au 

cœur de la vieille Gaule, elle a été 

vaincue par la double descendance 

de Vercingétorix et de César. Sui- 

vant une expression célèbre: “Le 

combat changea d'âme.” Et l'âme 

du combat fut le miracle d’une re- 

traite brusquement transformée en 

apothéose. Les preux sortirent comi- ù | | 

me par enchantement des sillons | Toujours en mains jun assrti 

lensanglantés. L’envahisseur recula. meut complet de : 

{Il n'a plus avancé, : EPICERIES, 

Ni sur l'Yser, ni sur la Somme, PROVISIONS 

ni sur l'Aisne, ni sur la Meuse, ni a, 

lé 7 in D nn te FARINE, SON 

| sur les Vosges, il n‘a pas trouvé sa Aie LE RS 
GRU, ETC., ETC. 


revanche. Son prestige mitaire 
| s'est éclipsé devant Verdun. Ïl 9 | Tabac canadien à des prix défiant 
toute compétition $ | 


|criblé de son artillerie géante de= 

murailles de poitrines françaises. l Ecsivan ous: et demandes mes SciS: 
n’a pas réussi à passer dans C£S | nous vous répondrons immédiatement. 
brèches sanglantes... Il-va revenir | Satisfaction garantie. Livraison faite : 
à la charge. Et de nouveau la Fran-| Promptement. 

ce l’attend, armée, résolue, intlexi-| Téléphone Main 6368. | 
| je derrière ses tombes immortel-- 
| les. 


| A quatorze siècles de distance! L'un des bons _.. 
| Attila revient aux champs catalau- 


 niens. Son destin sera pire. 11 a| d'aider le journal, c'est d’en- 

| semé sur les routes du carnage l’é- urnisse 

| lite de ses guerriers. [1 a fait cou- |? 8 r les fo mie 
qui lui donnent leurs annon- 


20 ANS POUR PAYER 


ne passes 


Une immense étendue de la plus 
fertile terre de l'Ouest canadien, 
à vendre aux bas prix de $11 
jusqu’à 530 l’acre;-cette terre 
est arrosée pleinement; le ter- 
rain qui se trouve dans le systè- 
me d'irigation ‘se vend jusqu’à 
$50. Un dixième comptant et le 
reste en vingt ans si vous le vou- 
lez. Si on le désire, il y, a aussi 
du terrain sans condifon d'éta- 
blissement. Dans le district o’ir- 
rigation, le cultivateur peut em- 
prunter jusqu’à 52000, repaya- 
bies en 20 ans—bas intérêt de 
6%. Vous avez ici la chance 
d'augmenter la superficie de vos 
terres ou de vous amener des 
amis comme voisins. Pour bro- 
chures et renseignements, s’a- 
dresser à 

F. W. Russell, chargé de Pouvoir 
aux Terres, Département des 
Ressources Naturelles. Pupitre 
47, Gare du C.P.R, Winnipeg, 
Man. 15 


MAISON COLLIN 


98 AVE. PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) ! 


J. A. HEBERT 


IMMEUBLES LOYERS 
| ASSURANCES 

ler non seulement le sang mais la 

sève. Il ne peut plus s'offrir le | 

luxe d'une bataille perdue. Et, ces. | 


273} Avenue du Portage 


Tél. Main 4576 WINNIPEQ 


LE MINISTRE DES FINANCES 


INVITE 


la lutte économique actuelle ar- 
tour de la pomme de terre seraient 
les premiers colons de la Nuuve le- 
France, s'ils revenaient parmi 
nous, eux qe bien longtemps en- | 
core après ête, en pleine 
détresse de la famine, préféraient 
s nourrir de cônes, de bourgeons 
et de racines sauvages, plutôt que 
de goûter à solanée abhor- 
ée, jugée alors bonne, tout au 
les besti 


COMMENCER DES MAINTENANT 


À ÉPARGNER 


LE PEUPLE CANADIEN À 
| 
EN VUE DU | 


_ PROCHAIN EMPRUNT DE GUERRE 


OTTamA 


\ 


manne ar 


